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ituiTi Di L* nmwm r*an 

LM iptratiou lux Celebes 

.•. t «alHitim la eu 
It  PM   i«  potBt» 

aeértfn de« n>oiu ■olairts I 
Inouff'.é.  on  M   ISLAM   tombw 

daru lm voiture ouverte 
La soif d«ss^he la Korfe. 
Comment  fuiront les soldats an- 

glais,  s Ils   viennent    pour   la   pre- 
/^.•..h.i   m loinn  lin.  iTi 'mUre   tos.  de   la  Métropole  dans 
Oianfhal,  °,,-, S»'™  ""«,'"- cette   infernale   chaleir    trop;rs> 

formation de Batavia^ le commune ,„       ,,,  mouvement, fsit 

SKUiSSltUl^SS'tlS? j'dKM*''"' U sueafde tous l.s por... 

irc,1?bef?^^be,''."p"re,"de''?K'l Ch.l«.r tTOpici. 
lents combats   ai-x  mams  d^s Ja-'    On s arr^tf ai milieu de la ville. 
ponais sur la plA^e Raff 1rs 

D'autr« nart. des cviona teponalsj   On ne fait toujours rien de mill- 
ont  bombardé te port de Belawanltaire- 
(Bumarra' amsi q ; un a.Todrome Q'.ifls véhicules prthiltortques 
non désigne a Borneo Le comnvi- »nn: là. aligne». 1#B UM à côté d« 
nique reconnaît encore que des '^i*'^^''^; 
gk\*  ont   été 

Le communiqué italien 

UneéfbsedeRoubaixiLES CANTINES 

c.uiï.°'i d« .VHÏ.I    AiSlne   votttir.   «n^ncalne   A*. traW d«« itn pous..-pou«. uni 
?t"^î,1,l?Su;s ap.l,an.e. comme p.r«,mp;e* Hon,-^™^^^^^^^^^^ 'nY;..ir."boS"'<J."ïïi Si' 

Rome, 23. — V» Oranë Qmarttfr Oémérwi mmmuniQUe 
Dtputa httr ëM ••mtats «ont tm nmn tfant la Oyrénat^iM 

•■Ira   daa   détaotewiient»  feMndéa  Ha ••••H* manda  —  «ul   ant 
attanua ~ et laa «mHés awwawit— appoaéaa. 

Dca formatioiia ««rlaiHMa «•• ^MHaaanaaa de l'Ai* «ut août*- 
fiaient lea eombato tarraatras, ant aamfcardé vlelemmant et 
d'une façon répetéa, laa traudee aa rapHaiit, les raaaemMamanta 
da vehlcuiea, laa paaMaiw d'artillarla, laa d*p*ta et lea aantraa 
ë'approvialonnement. 

La Luftwaffe allemande a bamkardé daa aérodramaa «t dee 
Instailatient portuairea da l'Ile da Malta, eauaant ^el^uaal 
Ineendiea. In eomtoat aérien un a^M^all Hurrlaana fut daaeenduJ 

Une   ineuraion   ennemie aur  Tripali  n'avait  pai  da  eanaa- ont été arrêtés eo flagrant délit 
•uaneea gravaa. .       ^.        ^       ^ 

Le sous - bricadier de aûrete 
Achille Nlaae «t l'inapecteur Kobert 
Vaneeeche ac trouvaient, mardi, 
vera 13 b.. daaa te quartier du PUe, 
à RoubaLx 

Au   haaard   de   leur   promenade 
heurs    pas    le*    conduisirent    vers 

ee\\.sf      Saint - R^-dempteur       rur 
Bourdaloue.  En  arrivant à l'angle | 
du   boulevard   de   Mulhouse,   versl 

était canbrielee 

Quatre jeue* cheupau 

1^ soir, les maisons du eentrei 
sont mortes. 

Aprts la période d'altairct. le tra- 
fic est tomM I 

De temps en temps claquent surt 
l'alphalte les pieds nus d'un coolie 

ranees au sol »v ^— i -r   - ci. 
pareils indoiiésiens  ayant participe y^on^ et a Shanath; 

cnnbal.. ne sont pas rentres ; 
leur baae. 

UM Intaine d'anéantissement 
dans le Sud de Johore 

lieux de plaisir à bord de aon n*- 
lea;»« 

(tuiTi 01 LA miMini rAOi) 

Les   étroites   mes   inrtueuse.s. 
Iplace»   menues,   la   simplicité   deal    '*» ."•^'"V,"..i"i'.:,„1f.T*A,T 
ïiaisons, aux  tons bKna. souvent P°ur  ■». Çi^P*",!'.ll'L^f'" 5^1, 

■marques   de   mousae   »«te.   déçoi-noiies et CoreennM^ooiistltuent UB 
. ,p. aimant   non   seulement    pour   les 
' Apres tout ce qui a t\i d.t sur'Muipafea   des   navire.   »   ''•ncre^ 
,He   on   .attend   à   trouver   cettelÇi'is    auast    pour    de    ilombreux 

^    . v.lie tout autrement qu'elle n'est.       Blancs,   qui   cherchent   ici   la   ds- 
Tokio.  22   -   If  corrrspondan ^   ^^   centre    defiAot    tout   planlf^'i™  "  ••"  donnent  la  nuit 

du   «Tokyo   Asah.   8himb..n»   «nouni.'ication. est compose d'un taslP'^i" '?• b""""    ^    ,     ^_„, 
Mala.5ic rr-.n<lr » son )ouma. jr,p„„,,, ,,, maisons petites et Tandis que l'accès de nombreux 
quiine bataille d'ancantissemcnt a „„„„„ ^^ différents styles des- locaux du ceiitre de la v le es 
ete déclenchée, mardi matin, con-! .,,;.„ nemerKent que quelques m'"*" ■"» hommes de couleur il 
tre les Brit.i:-.n.q les encercles dans ;;d;(iccs publics, comme IHole! desl'St ouvert  Ici à tous ceux qui ont 
le aUd de Johore. Les Troupes n:p- postes. IHOtel de Ville, le aiene ad-|d«, 'argent en pocne  
ponea qui prodresicnt au centre. „,j„^u.,„, a„ «utontea anglaises , l'» ,'i°",î.',"„.™ ' £^I^J^ !^ 
ont déjà cerne e: capture d unpo»- et quelque» maisons de commerce M» P'-;'»^'b;i^''J.«nt «'»'^^^^ •"» 
tanlea force» ennemies au sud de.p^J ,„por„„,r, accents de Jasa dun orchestre phl- 
aecunati. undis que. sur le litto-. La Gara des State Railways ma ]"PP'",.M..„ _,._,_, _,„ „,■,«. 
ril Ouest, près de Batu-Pahat. une, lamens. située un peu > 1 écart de U» tableau vraiment peu eathé- 
autie poche a pu erre lerm^e. Daiis ., „iie   présente une curiosité P«i'  '"k"' .    _.,   do„i,ller la chaleur litaires finlandais 
ce secte.ir rB.ilrment. 1 ennemi sestiticuliere.   non   en   raiaon   de   son I . °; fn eMie o oumier la cnaieur^     _    ^_  „,_, 
ïindu On ne connaît pas encorei.tyle aiuilogue à celui d'un Iorl.;Ç"''f,\ >•''<" l'"»""" ■"»«P'''''« 
la nombre des prisor.n.crs .mais par suite du soubassement du «' reaiiaer ce oui  i 

Au cour» de ces operations,  les sol.   qui   consisie   en   plaques   de       r__s,-,»-,,  frannjinla 
Japonais on: dcbarq-ie en de nom- caoutchouc tendre-s et multicolores        l.*onir«»lB»  irappani» 
breux  endroits de   la   c6-e   Ours:      On nage Ici dans le caoutchouc.|    (tniapaur parait *tre particuliè- 
au sud de Malacca   counaii:  la re-     Pourquoi n'en aurait on pas pave j-^^ent flère de  sa nouvelle  route 
traite a ladversaire   On  évalue  alla «are  .' Icôtière.   avec    le    Monument   aux 
»goo hommes les effectif» briian- C'est ce qu'ont pense le» autori-mjoru de 1» première luerre mon- 
nque.   australiens e;  hmdon.s quir.és anslaises de la construction      i^,,!, „ .on nouvel Hitel de rfcep- 
I<aUt«llt   encore   avec   : encrcir   du      De ir.ndjs .HicHe, xr -■ '■  •- 
^^  olr pour échapper a la des- vis.ie des Etat» malais. 

LA GUERRE 
SUR LE FRONT 

DE L'EST 

D'ENTREPRISE 
<aUITE Dl LA PRIMIKRB PAO!)    | 
  I 

mand^ aux Prtfctx. aux Dtrrcteurx 
dépttftpmentmux du Ray.tatllfment, 
au President du Secours Katmnal. 
aux Présidents des Comitét d'oroa- 
uijation prn/eMstonnelle et aux Inx- 
peetevrx DnHMinnnaire» du Travail, 
d'cncouroQfr cette ceuire toaale. 

UN HOMME 
VOULAIT SE SUICIDER 

AVEC SES ENFANTS 
A LA MADELEINE 

Ua Csueil consultatif 
|Mr départemeot 

S^,?''„iif„.?r.';i^e' ,S^..?'''Ki    ^ ministre precise que la créa 
?',f^'^,^™"l»"',.''^i„^''H'„'■   tion    des   cammes    d'usines   s'est rendirent   et    lia   con*iaterent 
que lea porMa étaient fermées. 

Alerté.   M    le  ciu-é  déclaja   que 
l>(['.ifie était fermée depuis de lon- 
gues   heures   et   qu'il   ne   pouvait 

is'attir que de rWeurs. Afin de pren- 
An crépuicule. une batterw dobn-idr* les  malfaiteurs en tpleln tra- 

sien  allemands réussit   a  lappro-lvail ». les inspecteurs provinrent le 
cher tout prés du point d'appui et;poste central de police afin que du 
a le détruire arice à un tu- direct.|renfort soit Immédiatement envoyé 

Lea    grenades    pratiquèrent    del rue   Bourdaloue. 
grande troua dana  les parois et  'ei    Dix minutes plus tard, toutes le: 

heurtée Jusqu ici a de.s obstacle* 
provenant presque excliutivement 
de  difficultés  de   ravitaillement 

Ce» obstacles viennent d'étrej 
levés en même temps qi« sera crée 
dans chaque département, un Con- 
seil consultatif composé du direc 
leur départemental du ravitaille ' 
ment, du délégué du Secours Natio- 
nal d'xrn représentant des em 
pioyeurs  et   d'un  représentant   des 

r...    - < tt     M ' "" j"'       " ' ■  ""' ouvriers, Conj-e.l qui aura po.ir mis- 
batlment    sellondra   en    peu    denasues  étaient   étroit«nent  gardeestsion de coordonner laction de» pou- 
temps   enaevenaaant les occupants ,ft   c est   alors  que   le   doven   de   la voirs   pub ics  en   fave ir  de.-^  cant 
De ce fait, le corpadedébarquemeni,paroisse ouvrit le por.ail principal. ■ 
bolcheviaie   avait   etc   entiéremen j    MM. Ntase et Vaneeache pénetré- 
extermine. I rent   dans   l'église    Ils   étaient   ac- 

C»...!.  f;.U»l.:* I compagnes   du   curé   et   d^   M-A   vi- 
dlCCca inilIrallS Icaires. qui   trnaieni   a   lee appuyer 

Helatnki. 22. — Cooimunique mi- ^*"* ^^^^ intenention.  Bientôt, la 

D a été arrête poor naavau 
traheneats à eafaots 

et iMHir attestât aoi «œnrs 
L>a pol.cr a\aiit eir m 

■am par > jrunt Mich 
demeurant    avec    son    père ei sa 

A OIGNIES, 
deux personnes 
sont retrouvées 

mtoxiquées 
par l'oxyde de carbone 

Mme   veuve   Tison,   née   Margue- 
rite   Fagot.   03   ans.   habitait   rue 

w 'î'^D^.Î'il^' Casimir-Beugnet. en compi 
^''^^^L^^'ïï^;!- M   Auguste Deram. 44 ans, 

parnie de 
outTier 

; mineur    Jouisaant   dune   ceruine 
sœur   24   rue du Chaufour.  a  La "'"!,"'    ï,"J;ÏÏ^Si_" .J^.  iiSn^ 
Madeleine, de» mauvai» traitementsl"!^^- Ii'°tl^ J^; 'ÏÏSJT^ 
que lui taiaatt aubir son  père, ou-1 <■">""   ^" „""*??*!nr^é-iSL^I 
ïrit une enq.i*te qui vient dabout.r'^'"»'^   Baert.   M   ans   demeursuit 

;,;",s".i*r;ï;;e?* *""''" ^'''^•"'•m'f™visrâ.?rUu?i^^^^^ 
t^^^'S^^l '"™" "■'"""■'  -"fTautre   -"n-^^d^ ISS^ xf 

r^      _    . J.1   .    ,- preaenta au domicile de Mme Ti- 
Mme Pippan a-eat_amcidée le 13 J^ïJ^ laquelle elle devait aller 

au ravitaillement   La porte du Jar- 
d.n é;ait ouverte   mais la porte de 
Ihabitation ae trouvait encore ïer- 

Ltenc 4 la  I 

QUI   les   menace   près  de     Certes les communications lerro-iftanie, baignée des rayons de gros- 
■aitaoue directe sur Sin- via:res sont très mauvaises. ^^   lampe» à  arc.  tout  à  fait  en 

^.^«™.,r,.^-r,:r,„.r T-,-TV,I    ElIc court daBS uoe claft* ébloula- 
tructMn c' ''"'   ' "'"' '" -'^•"•"•■"•'-'■""■' 
Johore  L' 
(apour est imminen'.e 

La puique à Smgapour 
Bangkok.   2^   —   Radio-Bangicor 

annonce  qtià  S-.ngapour  régne   !<■ 
panique à caus*- «It's-^^onjiJi^*';" î".     -.. ^....H— —-^ -inmauur. ce nui iir Mi<-»....« ».« ». 
violente» at-^ques aérienne», de l'ii-faîé» sont déjà boniiés dés le na  grandes difficultés, car les maisons 
rapide avance de» JapotiaiS et pa. [..n, l^^^j   j.gns m.us d;i côt* de la  rue 
suite de la  mobilisauon des civaisi    Q^ grands éventails et des bols-j    p^s  mal  parquée   que   le  bétail 
àféa de H t 40 an,^ Isons   fflacées   offrent   quelque   ra-u^ population mdtgéne v4 

i!,-aich-<^ement l^n quartier miserable et contamine 
I    De   raides   Anglais^ en_ costume»;    m^a dehor». dans dea pala.s ei 

Dans les rues domme un toLrrbll-;con:rasté avec lea autres routes. 
.on d hommes jaunes et bruns Lei^ont on cache la pauvreté et la sa- 
Blsnc disparaît  dans cette foule,     r^^^^ ^^^^ \g manteau de robacurité. 

Or ne le vo:- pas, car la chaleur ^ on ne peut s'empêcher de fris 
meurtrière l'oblige à couvrir le» «jiner quand on Jette un regard 
parcours en auto ou en nkcha.       f,i,i. i^g logements de la population 

Les quelques bons restaurania étjhmdoue. ce qui ne présente pas de 

Front  de  t'Est 
lumière se fil et policiers et visi 

Il y a quelque |t«i""* remarquèrent sur l'autel que 
temps l'ennemi réussit à gagner du I la Port*- du tabernacle était ou- 
terrain dans la partie méridionale verte Toutefois, la seconde porte 
du front de l'Est. L'ennemi fut im- inténeure avait résiste aux aasauta 
mediatement isolé et après de durs'dPS cambrioleurs oui n'étaient par 
combau. les troupes fmlândaises'venus quâ la détériorer 
ont regagné le terram perdu. Au ! Cette constatation prouvait que 
cour» de ces combats, la majeurelles malfaiteur» ae trouvaient en- 
partie d'un régiment ennemi qui aeicore aur le» lieux de leur exploit 

octobre  1938 en se  letant  dan» le 
canal   à   l'Ecluse   Sainte-Heien*    a 
Baini-Andre. Elle y aurait *;c pous- 
sée par le» mauvais traitemenca que 
lui faisait subu- son    .lari   P:))|yrî 
se remar.a et   vint  habiter Marcq- 
en-Baroeul   avec   ses   deux   enfants 
Michel et Micheline, 

nés   et  des   restaurants  à   prix   re I    une   première   lois.   11     ouiut   se 
duiiB et de conirâler le fonctionne-Uutclder avec ses oifants en met- 
ment de cea oncanlsmea ». [tant   sons   aon   lit   dea      boutei.1^ 

Sans   plus   attendre,   les  cantlnesid acetvléne.   LM.   petite   fille   »e   ré- 
d'usinea   se   constituant,   pourrontjvellla  et donna  lalarme 
i^onc.   en   se   faisan:   connaître   du 
directeur   départemental   du   ravi 
taillement. obtenir de celui-ci tou- 
te» instructions relatives à leur ap- 
provisionnement en denrée» ali- 
mentaires 

Le mmistre compte que patrons 
et ouvrier» conjugueront leurs ef- 
fort» pour réaliser ce projet avec 
toyt l'esprit social et communau- 
taire que commandent les circons- 

Maréchal Pé- 
a  maintes foia défendit oplniAtrement. a été anéan-icar ils n'avaient pu sortir, le b*t'-,it^; Ih.f 5-1»» 

tic. aur une «urtace de plu»ieui-» iment étant c«mé de tout*. p«rt* tain chef de 1 Eiat 
kilometres    carre», on    a    compte.Les   recherches   furent   entreprise»]'»!''»PPC' 

Noovelles facilités 
_    comp 

7 canons avec   le   maximum   de   precautions 
l'un 

Les Japoaais s'emparent 
dl Moron, anx Philimnnes 

kilomet 
1.8S1  Bolchevistes tuè» 
antichar»,   9   lance-«renade».   plu- Quelque--^   instanus   plus   tard 
sieurs douaames d'armes automati-;deux  était  découvert  dan»  ta  sa 
que» d'infanterie   plus de 1.000 fu icristie et mi» rapidement dans l';m 
sil» et du matériel divers sont tom-ipossibilite de nuii-e. Peu après,    - 
bés entre les mains des Finlandais 'second  était trouvé dans  la cave 
Les   pertes finlandaise» sont   insi-iau charbon, puis deux autres dans 
gnifianrrs Idiversea encoiroures de l'église 

En d'autres endroits, des attaques i Bien encadré, le quatuor fut 
ennemies ont etc repouasees. Lad- amme dans le» locaux de la sûreté 
versaire  a subi  de  lourdes  pertes loù   commença   leur   interrogatoire 

î"!^.'.'-.'/^.!.""""'   '"''""^   "-!l.'pirpul-aaon:inm^n;>*,*te dMis|<\.Î^Xo"fln^nda!se. bomb.rdelSe^"d"'b,n°d^ eui, H'ennV?Svr'é 
mitraillé avec succès des campe-jji   ans    charbonnier.   31.   rue   des 

de   aras   Juifs:^-r°K~„»-V;:«r i7;^*„;~vrj-nr i*«|ï"*nij  et   des  colonne»  motorisée» Remparts, a Lannoy, ayant comme 
..'.■5I*l-.."*"l**" '»^«*\°*_^_>"^.'^L'*'__^^^^^  ,    ^Jaidea Alphonse  Meunase.  » ans 'dèté. _      __   _ 

Qu on voit partout où Ion peut ti-j»ejjneur» blanca. qui ne connaissent 
.      , rrr   >   capita!    de   la   sueur  et   duUu-^jn aoucl :  tirer du pava tout ce 

Tokio.   23   —   Après  fie  v.oicn 3^,,^^^ (j„ hommes, dominent te ta-|q-ji p^t humainement possible 
comoats q .. se sont poursuivis ►jer.   g pg.j \    ^pi,,!   q;ji   ^put   étudier   les   gran 
dant » heures les forces japona.&i- ^u whiskv soda on Jongle avec ^j differences sociales, sur l'espace 
ont au couiv. d<^ la joimée d hiei. ipj chiffres, on négocie de gros-'esMp pju, restreint, trouve à Slnga- 
occupe la loca.ié de Moron, sur ir. transacriions ^paur   le   meilleur   champ   d'expé 
côte ouest  de la péninsule de »«-     Dans   les   bureaux    M    fait   déjà riencrs 
tanga   a » km   du  port de guerT.'.ppa;icoup trop chaud, pour se tenir,    Ma;*    maintenant   que   l'Anglais 
d'Oiongapo.   conquis   déjà   depu-s 1 espri-  en evei! jtloit ae préparer à quitter ce Para-i   
que •- es temps par les troupes mp- . ](XiM. il incite les indigènea. avec une   («IITI Oi LA miMiciil PAûI) 

■ "' ■•——- perfidie  aiithentiquement  bntanni j  *   

q.e   «  a  ^'''^"î;;^ *':;;'■, P»>,^ /Iponais. « A l'heure actuelle, lavia 
contre les intrus ».ir__ *._;»„„„.„.,* ,« uaïa^ai» Mt «■ 

Is bombardement du chemin dt [appréieur. 13S. me Franklin : Ra: 
fer de Mourmansk a été poursuivi, 'mond Rnhaert. 23 ans. fiieur 20. 

rue de Tournai, e- le frère de ce 
dernier. Robert Bohaert. 18 ans, ter 
rassier. même adrease. tous trois 
de Raubau. 

DES EXPLOITS 
PEU FRUCTUEUX 

A LA DIÈTE 
JAPONAISE 

ponea 

Le mécontentement 
cMtre l'Aulcterre eo Anstnlie 

Jazz et policiers 
automate» 

p-ncKr. ' m    22    —   M    Mnnae'i 
commeii'a-e .r- cti   .A   lad.n  iono 
menue  conîinne q .■■ . Au.v.ral.e <; Slniapaur. 
montre  très  mécontente  à   l'egarùi    II mente cette reputation. 
dâl-AnietCTe   I   e>t davis quai'    Par lui on a une idée de 
?iurs  des cntre-irn.^  de  Washini jlorideur de la Jungle hindoue, 

les   be^o;n>   siiaeg.quPS   -Jel 

En plii» de r top^rtitlons qui 
nous intéresse eutourd'hut. la bande 
et   pliuî   particulièrement   Lelievrc, 

..     ''Tc;^'''aro?rn'^sTTes'é^èTe"tin"!î^'™ ï^"'"-^"'''''^^^^ '^'"•''" »t ,si:»',J„';?f,,^,"'p,X^?^;<";j„?r"',S 
cu^me''"n."n, T^X'i rTn","par-:dant"ù un'^Ttlcc-'mSTeVte' cr'l«:i"A'"'>.''i'".'..'.J'':..':!,,.":-'S;rrJ,?..:«"t<'".'«     H    ^-«■■..    '«"'    ■••"'"•d 
ml' les puis beaux du monde, cons-1 >«lupes indigènes, qi 

■ n de» pomt» d'attraction del'i'' "^^ ""' ète laïasèe» 
^ ,.,„,.., .,-  ^^^j. y„^^^^^ chaque Jour o aiiaQue»jg|,,^,_j^jj.,  C'est Lelièvre   avec son 

ton Dell sinaefi aallea bondissent dans 
es ouis.ions et attendent leur nour l'Auatraiie ont e e  tutaiemcnt  ne-   

iC.   Une°dCc!nr,'.nn  approprie-iriture^d^esvis^ite^urs. 

de Churchill   est   B::rnaue  avec L'exposition   d orchidées   est   ma- 

Sua'pii^ë" impatience en  Angl-^J^^Î"»"^^^^^^ *"""« t»'-^^ '^ »»^= 
&re aussi bien qu'aux =tats-Uni=  «^'*^J-;/e^.p   ^^^^^.^  ,^   ^^^^^ 

1 Oauvamaur,     resplendissante 

>» officiers anglais, 
ja   prendre   prisonnière»   ça   et   là 
sans resistance 

Les Anglais ont en premier lieu 
compte sur une attaque de par la 
mer et ont orienté en conaéouence 
leurs organisations défensives 

Dans rhinterland on se croyait. 
en  raison des circonstances poiiti 

nodHie -„ 1-. msianiiiainr qur ir.-. »>'«'■="-"J" auteurs. Il sagr^. tout a aoora. 
îi en beaucoup'P*»"»'" f*i'*^"V «ttaquer S'nRapou' IdMne tentative de cambriolage com- 
ii» en Vlîï DaV'««"* *'" "q^'^'^^ " •" «* ^L"^*" mise au cours de la nuit du 14 au 
i lîiie^t dé""' pour Rangoon qui «^ ,*«»1;: 15. rhes M, Oeorge» Camus. 31, rue 
.^..  'n *Je    .4 ment l'ob.(et chaque Jour d attaquesi-.^^, ,..^   C'est Lelievre   avec son 

que*   et   naturelles,  suffisamment l^^^'^'"''( 

aériennes. A la ''»".''" ''?,""" .m^P»"!"' pince-monseiitneur. qui 
279 avions »"''■'"„'«,"'"''ï„"'itvoulut forcer la grille d'un »ara«e 
dètniils au sol en MalaisHv Dautre, ^ l'habitation. Il était a 
pan. IJ» avion» ont ete anéantis eni^^^^ ^^ Meurisse. mais tous 

ÎS).'!^;^V. ™,n,..r. rie la fluerre "Jcux prirent la luitè lora de lani- Ensuite le ministre de la oueire; •-       ,,        ^    ^^^  _m  ,^.j,. 
a   communique   que   le   Bu^'n^^^i^fl ,%rj Trie bru" 

Jusqu'à 
ie,,i,   tmn^m^rtant Mur  wuvoir     La seconde eut pour théâtre late- 

I PTf t îi  riV^SmSrî  rhé^" aittielle  lier   d.   réparation   de   chaussure» 
II tlngapaur subira un Jour, lé .ne-.^^ %^'■^<'3;'',';,,»l,'S^m;^,^qu^se s,tue^l4. rue Carpeaux  exploité par 

o.anc   sur une collme vrr.r              ;mé»"" J"' 1» '"""''"' "«'"'^''îiUdSouléa   autour   de   Kuala. M   Giiftavc  Patti-t^   M   ans.  arti. 
Cc.«t   ptes   dici   qu'habitent   le«'<if.,Hong_Kong Lumpur. «» canon». M chars blln-»an cordonnier, demeurant «   rue 

IriChe.  c'.rangerfc  d^is'de»  bunga '    "" -"-l" "°""'ï»'';',.S';*t„''>ï''deT5O0 autres chars de combat et'de Valmv. En cet etidniit  Lçli'vre. 
;ov5 aérés. «■•   espace,   sou»   la   direction   du     ,^^^j,^ ^^^ j^,^^ .im m.inj.accompagne     de     Jean     Gauchie. 

En ville, malgré  la brise fraîche '»»••>• de, troupes Japonaises. 52 ans. sans profession define ni 
' ■ ■ •••—' 'M   TOÎO a  poursuivi t  « A  Bor.ldomiciV   connu,   dangereux   reprus 

UPATACTDADUE neo des navires de transport dé de Juitlce maintes fois condamné. 
leAlAolKUrriL Itroupes.    naviguant    San»    aucuneldéroba  trois  feuille»  de  cuir,   une 

_ ^      „ , , „  ,.„. rfi„>..h„ltempe dehors i   _      e .„._ Iproiection.   ont   percé   U   ligné  deitrentamé de  paires de chaussures 
^'°' ^   Z. ?  ™,    rvS^r   1^1    ^»  environ» «ont  lea plu» Joli»    nr   CAINT   kTIFNNP   défense   constituée   par   des   sous   en cours de réparations ainsi que 

d> Changhai a  lagence Dome.,  le 1^,^ Singapour Vtê SAlll 1-!!• I lEJlilEi Lanns ennemis et ont opéré avecidés   tiges  de   bottines   Rencontrés 
fouvememrn'dcTchn inzkmg de ..     Apres q.i au dehors on n'ait rien'   succès   le 24 décembre,  un débar-tdart»    la    rue   JulesOuesde.    vers 
Tirtuellemen' prive de i aide ang.ir,^.,   ;rr,,,ver   des   formications   dé    ,.,..„ „ , . „,„,„, _..,,    quement près de Kuching  capitale,2 h   30. dimanche dernier, les deux 
américaine se tro.ivcia.t a .a >e...i s,„g,p,ue, on renonce a  les c:icr |   <»>"" 01 L« PRimaRl PAOi)    1          ,. ,._..    , , ^_.   ,.,,. K.I. 
dé graves du^ei.sions avec larme*   ,jj, j. i   
eoBununiSté.  Dores   et   déjà,  p.u j    pgy l'omnlbus on rentre, dans la'me   a été triplée    par de»    veiae 
•leui^ véritables  batailles  rangée 1^^.. ^^  maisons   en  suivant  unelf'n'a <>e la Compagnie de» Mines 
ont eu liei entre ;es truipes rég,i-,n,;|p as^altée. bien soignée Ide la loire «t le Secours National. 
Itères de Tchoungirtnget lanouveuej    vingt   minute»  plus   tard  on   se 
IV»  armée  comm.ir..5:e   E>es cum t-iv-ive a nouveau dans le traîic le 

GRAVES INCIDENTS 
ENTRE LES TROUPES 

DE TCHOUNG-KING 
ET L'ARMÉE COMMUNISTE 

(venant    la    nuit,   il   fait   toujOLirs 
cha.id  et  ctoufîan;. . 

raison  de séjourner  long-. 

bats  se  pour; 
Hung-Tseou. dans 
Kianso^' 

Nord  dp -p; ;5 ac'..' i    Vichy. 22. — Le nombre de» vlc-|diviaion» de Tchoung-King cjui. de 
provuoce   de     La  réglementation du trafic est times  du   gnsou   de   Satnt-EUennei toute  évidence,   avaicn*   vou.u   en- 

prim;'i%r et orig.nale s'élevait Jeudi midi à 43 morts et'treprendre une offensive dans le 
       Le policier hindou ae trouve aux 31 grand» blessM. Ibuî de soulager le» troupes brltan- 

croisements. sur une estrade, et sur __ ^ iniques en Malais.e » 

du Sarawak ; le lendemain. 1 aero icomplicps abandonnèrent leur bai 
drome de Kuching a été occupéliot en vovant apparaître le» garde- 
aprés 1 anéantissement des troupes fils téléphoniques. Ces dernier» 
de garnison ennemie», forte» d'en- MM. just Deaaauvages. 53 ans. et 
vuron 1-000 hommes Eiifin. en Chi pi^rre Francfaomme. 36 ans. leur 
ne centrale des opérations effica-[<jonnèrent !a chasse, mais ne pU' 
CfR   ont   ete   entreprises   contre   20(j.pnt   tes rejoindre 

Coiéaiination à mort prononcée 
par le Conseil de guerre 

du chef d'agression 
sar la personne d'un soldat 

de rarmêe allemande 
Braxelle», 22   — Après avoir l-i:   .deV imeressan'te sur  les coutumeei^rrehfà" 

fusiller  hier  encore   10   condamnes des Malais, la faune et la flore dP|    L'eJtnlr 
'■proxir 

50 corps renoDiés 

La carrière de cette bande ne 
fui heureusement pa» de longue 
durée et ceci est tout à l'honneur 
de MM Nisse et Vanessche. qui 
furent vivement félicites par leurs 

La collaboration étroite 
des Puissances de l'Axe 

Ichels 

iToJo  proclame  lea buts de suèrre 
Berlin. 22. — Dans les commentai- du Japon, qui sont les mêmes que 

on  dos es"   a--arhee  une pancarte 
di  txns large d environ un mètre 

P.ir un quart de tour du corps.|    saint-EttentiP.  23. — Le nombre 
;i   aop.ne   avec   cet   attira.l   les   SI-.^M   corps   retiré»   du   pmt»   de   la 
gnaux « Stop » et « Passez ». .Chanai.   «'élevait   hier   à   50.   Onze! 

En raison de la chaleur, on a aln , cada^Te   demei«-aieni   encore   BOUS 
.M   l.mi:é   au    '-    '- -- ■ - 
ment du corps 
a se mo ivo.r «-u,,-, , . 

Une visite au Muaêe avec la bl-     iJT „...._,-ura au nombre de M i^^ *^^^ commun ci la collaboration 1» deli\Tance et l'ordre nouveau de 
bliethaque   adjacenie    donne    une j^ïu^uiv-nt avw- activité leuiï re^iètroite des Puissances de l'Axe,       ii'Asle orientale, celle des Etats réu- 

■ Doursuivent avec acuviie leur» re-i    ^ ^ général n'aurait pas pu ex-'nis dans le parte à trois tend à un 
i. la faune et la flore derTVinfoiion so «erait nmduite arvlP^mer avec plus de conviction lafnouvel ordre mondial » 

à mort de nationalité belge et un jp,,r  presqu'île  et   i'Histou-e   de   la'  rox,m«7rv2men'^iV frVinY^^(confiance en la victoire qui amme 
dt nationalité française   -tce der-,v.iie, "^ KïtMiSï   daS le oi^ « d^'I^   peuple   Japonais   et   ses   chefs, 
nier convaincu a assassinat  sur  la,    ce   fut   SIR   STANFORD   RAF ,woJ;.,t;'"^*' ***^ ^* quartier ae^gy-gn   donnant   un   aperçu   de   la 
personne de deux soldats allemand* iPLEs   qui   s'acquit,   pour   l'Angle  "    ' - 1   1 n-    • 

. . .  - .    . _ ^^ Maréchal Petam 

au   m.n.mum   le   mouve !i>rr,,,7_°n, 27 ^^^ relatif.-; au discours du général >g nôtres ■ subjuguer les Etats-Unis 
corps, les bras n'ayant pa» à imm-al BeUe Vueou 1^^^ premier ministre Japonais. la>t l'Empire britannique 
ivo.r MJ «nvir "^"ipresse  msisic  particulièrement aur     » La lutte du Japon a pour but 

— le Conseil de «-..erre en campa-n^rre. du Sultan de Johore. Cet im 
jn# du généra. fotnniand.int .'■ dis- portant point stratégique, 
tnct aenen Belgique Nord de la ' un monument en bronze a été 
France, a du derechef, soccupenénge au premier et le» »ucce»BeurB 
d'une nouvelle et grave agression du second exploitent le pay», en 
commise s'ir la perv)nne dun sol-iunton avec les Anglais 

qu'en donnant un aperçi 
tconstltutlon future de l'Asie orlen' 
Itale. remarque le t VoeUtischer Beo-| 
.bachier ». qui formera une sphère 1 
ide bien-èire pour son grand peu- 
ple, i     . __       __           

Vichv. 32, — Le Maréchal Pétain.l   » Les Idées qui animent le Japon, ^ne liaison directe p«r c&ble «eia 
Chef de l'Etat, aasistera aux funé-idans cette ceuvre conatniciive lm- réaliaee    entre   Tokio    et    Hanoi 

assistera aux funérailles 

Une liaison directe 
Tokio-Hanoï 

TcAio. 22. — A partir de vendredi 

d'approvisionnement 
aux restaurants 

des Catégories C et D 

Quelque    temps    après,    le père „,„„.   .,.„ ,.  v,    „K— 
renouvela son geste contre lui »eul frAf*"^'':*. Xf.^.}?. ^_l.*iîî?- 

Elte appela, mai» n'obtenant pa» 
de réponse, elle partit. En passant 
devant la chambre a coucher, elle 
remarqua, a travers les volets, q .e 
la lumiea-e était encore allumée 
dana cette piece. Elle fit de nou- 
veaux   appels,   mais   en   vain. 

elle partit donc faire ses courses. 
mats ayant une certaine inquiétude, 

pa- 
ceur7oiS."^8tf"rsembïe"'raïï"qù^i'""onn* La lumière marchait tou- 
S'agissait pmtôt ce Jour la dune'lours et tout semblait mort dans 
mi»e en acène destinée a apitoyerj'" maison- 
sur son ton sa femme '^ui l'avait] Mme Baert fit part de ses inqui*- 
quittè- Pas >. lus que la première fois tudes a un voisin. M. Joseph Krr- 
son intention de se donner la mort,vmcka. qui alla prévenir M. Cons- 
natwutit. Itan:   Caboche,   mau-e   de   la   ioca- 

Vers la fin de septembrf à son t-'e 
nouveau domicile, à La Madeleine Celui-ci se rendit sur les lieux. 
rue du Chaufour il fit une troisiè-,accompagne du sous-bneadier de 
me tentative en l«L-»ant le robinet a,poiHre Vanvooren. et U fil enlever 
gar. ouvert. Ce fut encore Michelmciun carreau de la port* de la cui- 
qui fit ècho-ier oe gcate criminel igme ^fm de pouvoir pénétrer dans 

Dernièrement. Pippart oèclara à.l'habnation Une odeur doxyde de 
son fils  : irarbone iCS sa-si: a .a eoree et. dans 

f Le 11 Juillet prochain sera .e la chambre a coucher. :-s trouvèrent 
jotir de ton a.nniversaira Le 12. tui^fme Iison et M Deram. râlant 
ne sortiras pa» ». jdan» leur lit. 

Pris de peur, le garçonnet aveniti La salamandre, qui était tiède, 
alors la police, Icontenait encore du charbon et de» 

Dans quelles conditions ces can Au cours de l'mteiroeatoire. ia'P*ti« caillojx non brùlè». Sur la 
tmes d entreprises pourront-elles petite Micheline, 4gè* d» 9 ans. '«t^e de ■» cui.sine. se trouvaient 
fonctionner lavoua qut son-pere au»aï: tenté des prepares les lartme» et le bidon de 

La circulaire mdique que la can-1 violences sur elle 'faîe qic M  Deram emportait habi- 
ime doit être un service de l'entre.     Le.-; temoms entend.» firent de» '^^''*™^"^ * *^° travail. 
priae.   La   direction   de   letablisse-](jeclaratians peu favorables au p*re'    Mand(*> d'urgence.  M   le doete;r 
ment    pourra   la   créer    librement | in:errc^é  h son  tour   crlui-ci  nia Boulanger vint prodiguer ses aoir.s 
sans autorisation préfectorale  mais certains faits, en avoua dautrc»     jaux   deux   victimes,   mais   tout   IUL 
sous reserve d'une déclaration 
d'existence II ne saurait être ques 
ion de créer une cantine dans chs 

que entreprise « C'est, dit le mi 
nistre. une affaire d'appréciation », 
Mais les pentes entreprises pour- 
on: se grouper pour constitur 

une cantine commune Le perfcor 
nel de ces éiabUssemenis pourra 
d'ailleurs peut-être utiliser plus fa 
cilement les restauranu â prix ré 
duits creea par les municipalités ou 
!•• raataurant» daa ealéiorlat C 
•t D auiquala vant être ilannéas d« 
nauvallaa faeiritét d'approv)alanna> 
ment. 

Le chef dentreprise devant 
plupart du temps, faire l'avance des 
sommes nécessaires a l'équipement 
de la cantine, le Secours National 
consentira dans certains cas des 
avances remboursables. 

En aucun cas. lEtat ou le Se 
cours National ne pourront accor- 
der de subventions pour combler les 
déficits. 

Vers la constitution des Comités 
sociaux prévus 

par la Charte du Travail 
a gestion des cantines ne pour- 

ra être une source de bénéfices 
pour les entreprises. Une compta 
bilite devra permettre aux délégués 

Lei actualités 
cinémato graphiques 

de la 

Ncanmois M LapAtre commis K"'^"'^. Mme Tison succomba le len- 
saire de police le mit en étst dar ideniain à 12 heures cl M. Deram. 
restation et le déféra au Parq'^ît, » 33 heures 

Le médecin releva des signes gra- 
ves d'intoxication par l'oxj'de de 
carbone. Il fit un prélèvement de 
sang qu'il envoya à Lille aux fin» 
d analyse Le résultat de celle-ci 
étant négatif le Parquet de Bé- 
thune commit M, le docteur Leç^' 
medecin-iegiste à BiUy-Montipn 
pour pratiquer l'autopsie de» deux 
corps. 

Le praficien a conclu d*finit;v»- 
ment S î'mtoxication par ox>'dé de 

semaine 

Le combat de boxe Svs-Oe Boer, 
disputé à Charieroi, tient 1» tète de 
t'arfli^he daa Actualités UFA, C'est 
ensuite à Tauraeing que noua ram^ 
ne lopérsieur . par — 6". Lillois ei|carbone 
Roubaistens nom pu •« départager 
dana un match de Coupe de Fr,ance 
En hockey sur glace, sport de saison, 
Berlin a batt\i t équipe de Praaa- 
bourg par 1 â 0 

Apr4a ua TOvaRe à bord du funtcu- 
taire récemment inauguré près de 
Briançon et qui a« trouva ètra le 
plus long d'Europe, noua voici en 
Espagne, ou est fêté i'annlversaue 
de la fondation de la c Phalange 
espagnole > ; de gnuides cérémonies 
nationalea se déroulent : la mémoire 
de Primo de  Rivera eat  évoquée. 

Dea milliers d'ouvrlen belges et 
du Nord de la France travaillent en 
Allemagne. A l'occasion du départ ' 
du 25O.00O- ouvrier, une cérémonie! 
se déroule a la gare de Bruxelles 

La collecte da lainiaes et de four-| 
m   pour   les   soldats   d«   l'Est 

Le» gendarmes ont transmis au 
Parquet de Bèthune le résultat de 
leur enquête 

Cette double mort a cause une 
profonde émotion dans la comm in», 
où les deux victimes étaient hono- 
rablement connues 

M. VIGNERON 
EST NOMMÉ PROCUREUR 

DE LA RËPUBUQUE 
A LILLE 

Ainsi que noue l'avona lai nten- 
ravitaïUêmcnt   general   de    lesiobtenu'un «uccéa rMDiend.««ani ciann;!;*   ^ ^^* quelque» jours. M   Vign*> 

contcôler. Iioui le Reirh   87 million* de P'ècee ï°"„ ■^°?«i   K*"*"^»!    P'"*»   i*   Cour 
Le    Comité    consultatif    départe-!ont été rama«ée. :  on suit à !*"»" ? ^P^!'  ^•/^i^"."^   ""^Tt. ^T 

mental     permettra     1 organisation ^ewr   distribution   dana   divers   can.|lV.?.''.'Ji* i^:?*P^'':î.*L?5_P^..'*.?;::- 

 : de l'armée a.lemande {    La CattiMrala St-Andmrt, donne railles des victimes de la catastro-,portante, pourauit le Journal, sont Etant donne les relautma entre le 
Lhôtelier  belge.  Ferdinand  Cua-à   i»  piété  anniaise   la   facilité  de phe minière de 3t-Etienne. qui au- les mêmes que celle» que l'AUema-ijapon et  l'Indochine   française  et 

ters.  de  Berg.  a  eié condamné  a » exercer chaque dimanche ront lieu »amedi prochain à Saint- gne et lltalle défendent .lunout eu égard aux opérations de       
mort le 21 Janvier 1842. du chef 1 une autre petite église drease ses Etienne Les ceremonies religieuses » En restant sur le.s tMisps solides guerre actuelles, on attache la plusition de la culture maraîchère aux 
d'agression comm.se s.ir un souâ-[clochers au-dessus de» cimes des «eront célébrées par le Cardmalidu auccès, écrit la c Berliner Boer-i|;rande importance A cette commu-labords des villes et déclare que la 
officier d'aviation allemand. ipalmiers. Gerlier. archevêque de Lyon 'senzeltung   ».  le  Premier  Ministre nication par câble possibilité  sera   donnée   aux   chel 

d'une   collaboration   étroite   entre 
emploveurs et salariés à 1 image 
des comités sociaux prévus par la 
Charte du Travail et qui ont pour 
but de « résoudre toutes les ques- 
tions relatives au travail et à la vie 
du personnel. Nulle occasion ne 
pourrait être plus favorable, sou- 
ligne M le Ministre, pour provo 
ouer. par ce moyen la constitution 

is comités sociaux », 

L'approvisiouement 
Les services du ravTtaillement gé- 

néral seront charges das.^urer l'ap- 
provisionnement des cantines d'usi- 
nes. Les demandes de denrées pour- 
ront être présentées à ces services 
Les délégués du Secours National 
pourront intervenir pour faire, à 
titre exceptionnel, des avance» de 
denree.-^ a titre remboursables 

iiT'ilairr precise : Las tio* 
ktts KUpptémantatras pour lat tra- 
valllaura d« força de v* et «- caté- 
gorisa ont un caractère individuel 
■t tfolvant Atra rsmis aux inttraa- 
sés. Il» na sauraient donc Atra re- 
tonus par I omployaur, méma an 
vus du (onctionntment daa aan- 
tina». 

Pour faciliter la vie pénible 
des ouvriers 

Le ministre  préconise lorganis» 

lonnement» de 1 E*t. bunai de  première instance de LUI». ..wiiiiBiiirui.ur.jwn. ^^   remplacement   de  M   Depls.  inn- 
C est sur ce front que noua piMoniiI,^;,^ Procureur Général pré» la Cour 

d Appel d Amian». ensuite pour au ivre tout d abord 
l'arance den troupes ftnlandaiaca en 
direction du canal Staline. Après 
avoir enimyé lea tentatives de dégage- 
ment de 1 armée de» soviei*. le» tln- 
no:a reprennent leur marche vers 
ieure obiecilfR de la jou.-née 

Dana le aecteur central, le* atta- 
ques russes sont rejetéea, La pro- 
priété de Léon Tolstoï est Intacte et 
Ins vues présentées par le cinéma 
Aont un démenti aux aaaertions sovié-i 
tiquea { 

Quittons le front rusBe. après avPir 
tsaé quelques minutes parmi le« 

artilleurs ttaliena en action dans le 
issin du Douetz 
En Afrique,  trois appareils angl«U> 

avant tenté d'atisquer un aérodrome 
allemand   aeront    détruits    par 
haaseï .... 

pof'te de commandement, le Oené:» 
Rommel suit le» combats. ArtUlem 
Ilemande et italienne dètrul»en 

La nomination de M. Vigneron a 
fan robjet d'un arrête prU le 31 d*. 
cambre IHl. paru su J O. du 18 Jan- 
vier  1B42 

A M Vinneron. Pr'vureur de la 
Répul)I;que noua expr mons nos aou- 
halts de blenvemie et le prions o* 
croire à noa meilleuxa sentmienu de 
collaboration. 

UN GAUBOT EST TUÉ 
A HAILLICOURT 

poursuivent. 

UN   AUTRE  GRIEVEMENT 
BLEtSC 

 ,^ Lundi (temier. vers 13 h. 30. «j 
ê la Luftwelle De ton p,,^ de la descende lie 14. »«tn« J,i. 

.le. de^x pet.;» routeur» étaient 
(occupes a la recette des berimes 

chars anelais tentant d avancer dani.'?^ ,'*" <*' " plan, quand plusieurs 
ce «ecienr ou de dur» combat» ae °*''''"*'*'^"*''S*é» Cle terre partirent 

a la derive, par rupture de lanneau 
de la chaine d'a:te:ago. 

Le ealiboî Mazurpk Jean, 14 ans. 
demeurant 15. r-.e des Fauvette», le 
plus blesse, deccda de «uiie par 
fracture du crâne et avait en outre 
ta cuisse gauche Jracturée 

Son infnntine camarade. Orvgier- 
sek Gmek. 16 ans. demeurant 29 
rue Mexiqiie. ponait une large plaie 
frontale droite et plaie du cuir che- 
velu Transporte à l'Hopnal Samte- 
Barbe. le docteur a conclu A une 
incapacité de travail assez longue 

Frad LAPORTC.   lavant gueiison 

d'entreprises de se faire attribuer 
de» terrains non encore affectés à 
la culture  légiimlère. 

Une telle activité compléterait 
heureusement l'œuvre des cantines 

AinBi pourrait être réalisée une 
oeuvre destinée k améliorer r<^tat 
sanitaire du pay» et à faciliter, par 
ce rude hiver, la vie pénible de la 
grande majonté de» ouvriers 

41 ail ^Hm 
— n le faut bien cependant ! LorsQue 

non p«ra l'Mt rcraane. J'avais moUu 
d'un an. Bonne Maman m'a emportée 
avec elle et m'a élevée ici Je »uis une 
vraie fil»e de Provence et jaime ma terre 
farouchement. 'iLiM, j a; une famit.e qui 
me reclame de tempa à autre pour de 
courtea vacances . 

— Qui doivent étra plutôt des pan- 
aums. SI J'en juge par votre ton ? dU-U 
faïamcnt. 

— Cependant Jaune mon père et aussi 
le deml-frêre, la demi-asur. qui m'atten- 
dent là-bas : dit-elle avec une force laat- 
MDduc. Je ne voudrai.^ pas que voua, 
JUflas papa sur ce que Bonne Maman a 
pM voua en dire, elle est tel.ement in- 
lastt pour lut. pour eux... Cela me dèsole 
d'autant plus que c'est par excès de ten-! 
dmsc pour moi i 

'- Tiens I fit-il intéresse Comment 
cala ? 

— Parce que. S tort absolument, elle 
slmagme que J'ai été dépossédée au 
pi«m <m enfants de ma i>eUa>mere l 
KUe en veut * Papa de ne pas mavoir 

gardé ta place unique dans son cœur et 
dans sa fortune... elle aw croit sacrifice. 
:e»ee. Pauvre t>onne Maman l Quelle 
erreur... Elle ne peut comprendre com- 
bien Je suis plus hetireu»a ici. dan» la 
calme simplicité d« notre demeure rtis- 
itiitue où ont vécu dea (énérationa de 
'braves'gens, prè» d'elle que j aime unt, 
:que t4-bas. dans le faata <tas réceptions 
,et de» fêtes, au château i 
I Doucement, u dit en secouant sa cLga- 
.rette : 

Vou» êtes  une sace !  C'est  aaaes 
rare à votre Age 

Elle reprit, très douce : 
-~ Je ne sais pas pourquoi Je vous dis 
jtnut cela, qui doit vous Stre tellement 
mdlflértnt Jamau Ja ne me livre ainsi 
Mais noua ne nous rarerrons lamais 
cans doute 

I — Est-ce donc pour cela seulement 7 
demanda-t-U tandis que son accent 
'chantait davantaga dans aa voix car*»- 
iSaniL'. 

— Je ne sais pas... Vous saves. 11 ar- 
rive ainsi qu'on se sente une confiance 
spontanae pour des inconnus, da» Stras 
qui ne doivent  faire que passer dans 

votre vie... Est-ce une obscure sympsthlè 
ou seulement la sensation de taire ae» 
confidences en toute »ecurité un peu 
comme si on parlait à »oi-même. tout 
haut ? 

— Feut-étre t répéta-t-il mélancolique 
El c'eat au;si ce »enttment que ce soir 
m'a fait vous parler de cette mvention 
que Je cache si aolsneusement A tous 
comme mon seul trésor... C'est aussi, 
sans doute, celui quL avant de vous quit- 
ter, me pousse à vous dire mon vrai 
nom. celui que Je ne révèle à personne. 

tl devina que. dans l'ombre, elle lavait 
vers lui un viaage surpris 

— Oui. tout à l'heure J'ai dit S votre 
grand'mère que Je m'appelais c Miche! 
Savlne» Ce patronyme sans prétentions 
me sonble mieux convenir à ma situa 
lion actuelle que celui de met pères, et 
Je rai adopté pour ma vie d'exilé Mais 
Je SUIS né Prince Orlandof et ma famille 
fut. pendant des siècles, une dea pre- 
mières d Turope. Hêlaa ! de tant de 
grandeur que reate-t-il à son dernier 
représentant ? La solitude, l'abandon 
de^ exilé» auxquels la vie fut cruelle, les 
hommes ingrats et oublieux. 

— Mais. Ilt-eUe émue, vous aves bien 
dea amis ? 

— Non, dlt-U durement, ni famille, al 
amis. Vous aves été jusqu'ici, trop heu- 
reuse ssns doute, pour savoir que le mal- 
heur ne connaît pas d'smitié 

— Tout sauL alors ? répéta MUullou 
Tout seu: 7 

— Tout seul, toujours 1 Dans ma pe- 
tita chambre de pilote sans fortune, 
comme parmi les camaradenes de ha- 
sard des camps, comme parmi l'asur de 
mes vols. Toujours Je suis seul 

— Ne demandez-vous paa trop aux 
autres ? repnt-ette doucement. N'ètea- 
vou» pas orgueilleux ? 

Un sourire d'mexprlmabla réslgnaUon 
amere «lissa sur les traits pleins de no- 
blesse 

— Pas trop, il me semble.. Ah ! Et 
puis, même si cels était, qu'on me laisse 
mon orgueil. C'est tout ce qui me reste 
ou pauè aboli ! J'aime d'ailleurs ma 
solitude sauf... sauf par des soir» comme 
celui-ci ou Je comprends soudain la 
douceur d'une autre vie... 

Un silence peaa. chargé de penssos 
confufei. Pui» MarUou tendit la main. 
U posa sur celte du Jetmv homme 

— Je voudrais vous dlrt... commença- 
t-eUe d'imc voix émue : Merci l 

Il s'étonna : 
— Merci ? 
— Oui. pour tout ce que vou* m'avei 

dit ce soir, si sincèrement, svae une telle 
confiance I Je ne sais paa très bien vous 
exprimer ce que Je ressens : mais J'ai 
la cenitude absolue qu'en me disant tout 
cela, comme A une amie ancienne et 
sûr*, vous aves droit à ms prolonde 
r soon naissance < 

Il inclina la tête : 
— Vous aves dit tout A l'beurc vous- 

même qu'il y a des beiuvs où on éprouve 

le t}eBoln de parler devant un autre sol- 
méine, un Inconnu dont la discrétion 
soit certaine I Je ne sal» pourquoi. Je 
aiùs abaolument sûr de la vôtre... Votre 
voix eonne la loyauté. Et puis, on a été 
très bon pour moi ici. ce soir... Je n'ai 
même pas eu le temps d'acheter en bas 
des fleura pour vous lea offrir... Je vous 
al donne à la place c ma venté a... c'est 
un drôle de cadeau l 

— C'est un très beau cadeau I mur- 
mura Marilou tréa grave. Et voua pou- 
vcc Aire tranquille. Je le garderai pour 
moi ! 

Puis, comme Bonne Maman. rèveiUée. 
le» appelait, U dit asses vite, d'un août 
autre ton : 

— Je vais vous demander la permis- 
sion de monter me coucher. Madame, Je 
dois partir à l'aube demam et Je ne veux 
pas vous déranger. Permettes-mot dotK 
de vous remercier ce soir... 

Après quelques phrases de courtoisie, 
i] s'inclina devant Manlou. Plus rien de 
l'émotion passée ne restait dans sa voix 
Presque gaiement, avec désinvolture, il 
dit en aerrant sa mam longue et mince : 

— Mademoiselle, adieu... ou su revoir \ 
Elle secoua la tête et. dn  même   ton 

enjoué : 
' I< y a des chances pour que ce aolt 

adieu. 
Mais 11 rit mexpllcablement : 
— Sait-on lamais ? La vie est si 

drôle 1.. 
Et 11 S'éloigna vers la maison da sa 

démarche aisée, rapide et silencieuse de 
Jeuiu dieu hellène. 

rv 
CILLE QUE J'AIME 

— Jean ! Hep ! Jean... Oii allez-vous 
par là ? 

Lauio stoppa et le Jeune médecin se 
retourna, radieux : 

— Marilou ! ça. c'est une veine : Je 
montais chez vous ! 

— Eh bien ! prenez-moi à bord. Js 
rentre Justement 

Légère, elle sautait dans la voiture qui 
suivait la route en sw-zag au flanc de 
la colline. 

— Me» petit» paquets, là... entre nous. 
et n'sppuyez pas, surtout, vous écrsse- 
ries un ravissant chapeau... 

— Mai» que d'achats. MarUou ! Vous 
revenez de Canne» ? 

— Il faut bien monter ma garda-robe 
d'été. Que pensersit-on d'une fille mal 
sttifèe à Casteirac ? 

— C'est vrai, vous partez bientôt. 
— Oh ! Dans un mois, pa» avant ; 

mais comme Je fais presque tout mol 
même avec une vieille ouvrière de Juan... 
Pigurez-vou». c'eet très amusant, il s'agit 
dune ancienne habilleuse En couaant 
elle me raconte ses souvenirs de Nice et 
de Monte-Carlo, quand elle eut l'hon- 
neur de lacer les costumes de Sarah 
Bemhardt, de Cécile So.^1 et de Mis- 
tincuett I 

Il fit uns mous : 

— Ils doivent être frai», ces souve- 
nir» ! 

— Bah î Ne Jouez donc pa» au puri- 
tain Il y s dan» la vie de certaines 
femmes de théâtre de grands exemples 
dt travail, de volonté et de bonté ! 

Pour changer la conversation, il in- 
sista : 

— Alors, c'est dans un mois que vous 
nous quittez... sans regreu. bien an- 
tendu ? 

Elle le regarda, surprise : 
— Pourquoi me dites-vous ça T C'est 

ctupide ! Vous savez bien que. sans la 
Joie que J'éprouve malgré tout â revoir 
Papa, Jim et Eddy, ce depart prendrait 
pour moi. tous les ans, ficure de 
catastrophe ! 

— Vous détestez votre belle-mère, ma 
pauvre Manlou ! 

Elle ac récria : 

— Mats non. vous n'y êtes pas du 
tout... Je ne la déteste pas... aile me.. 
C'est difficile â exprimer Tenet elle me 
fait un peu l'effet de ce» serpenu lui- 
sants, souples et twaux qu'on aperçoit 
dans nos montagnes... 

— C'est de la repul»lon ? 
— Avec... Je vais vous étonner, vou» 

qui m'avex connue toute gamine et qui 
me »avez sans peur... Avec... un peu de 
crauitc aussi. Oui, J éprouve devant cette 
belle creature un sentiment dt méfiance 
irraisonnée qui... na fait pa» hanixur â 
mon courage l 

tAsutara; 

l 


